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Incontournable dans notre alimentation, la
pomme de terre peut pourtant contracter un
grand nombre de maladies. D’origine fongique

ou bactérienne, ces maladies peuvent apparaître
en phase de végétation et/ou lors du stockage des
tubercules. Afin de les détecter et d’utiliser des
moyens de lutte efficace, nous faisons le point,
dans ce dossier, sur les maladies les plus
préoccupantes actuellement.

Certes, le mildiou reste la plus importante, mais le
développement récent de la vente de pommes de
terre lavées impose une présentation irréprochable
pour le consommateur. La lutte contre ces
maladies responsables d’altérations superficielles
des tubercules (gale argentée et gale commune
notamment) est donc indispensable.
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Symptômes
Ils peuvent être observés

sur l’ensemble des organes de
la pomme de terre : jeunes
pousses, tiges, feuilles, bou-
quets terminaux et tubercules.

Les jeunes pousses atta-
quées sont grêles et couvertes
d’un duvet blanchâtre. Mais,
elles sont détruites rapide-
ment et donc rarement détec-
tées.

Sur les feuilles, les premiers
symptômes se manifestent
par des taches décolorées
(vert-clair) d’aspect huileux.

Ces taches brunissent rapide-
ment et s’entourent d’un lise-
ré vert-clair sur la face supé-
rieure des limbes. Sur la face
inférieure, le pourtour de la zo-
ne nécrosée laisse apparaître,
en conditions de forte humi-
dité, les fructifications du
champignon.

Les attaques sur bouquets
terminaux se manifestent par
un brunissement et un léger
recroquevillement des feuil-
les apicales. La zone nécrosée
s’étend alors le long de la tige,
provoquant un dessèchement
progressif des folioles.

Lorsque les tiges sont atta-
quées, on observe une nécrose
brun violacé qui s’étend sur
quelques centimètres à partir
d’un nœud. En conditions hu-
mides, cette nécrose se couvre
d’un feutrage blanchâtre,
constitué des organes de mul-
tiplication du parasite. Contrai-
rement aux pourritures bacté-
riennes telle que la jambe noi-
re, la tige reste rigide, mais se
casse très facilement.

A l’extérieur du tubercule, il
est difficile d’apprécier la pré-
sence du champignon : taches
violacées, brunâtres et peu en-
foncées. En revanche, à l’inté-
rieur, on observe des taches de
couleur rouille aux formes dif-
fuses (sans délimitation nette
avec les tissus indemnes). Les
parties attaquées restent
fermes (pourriture sèche) et il
est rare de voir des cavités se
creuser.

Facteurs favorisant la
contamination par le
champignon

Après une phase de conser-
vation hivernale du champi-
gnon, l’inoculum primaire ap-
paraît au printemps prioritai-
rement sous forme de mycé-
lium à l’intérieur du tubercule.
Ce mycélium migre du tuber-
cule vers le feuillage lors du
développement de la plante
sur les tas de déchets ou re-
pousses dans d’autres cul-
tures pour constituer les
foyers primaires, véritables ré-
servoirs d’inoculum.

En conditions favorables,

les foyers primaires vont
contaminer les parcelles cul-
tivées pour former de petits
foyers localisés. Ils peuvent,
en quelques semaines, gagner
toute la parcelle. Puis, les
spores présentes sur le
feuillage sont entraînées par
l’eau de pluie, s’enfoncent
dans le sol. Elles pénètrent
dans les tubercules par les
lenticelles ou par les bles-
sures.

L’influence des facteurs cli-
matiques sur les différentes
phases du cycle est mainte-
nant bien connue.

Pour déterminer le niveau
de risque de germination des
spores dans l’eau, il existe un
abaque, mise au point par
Guntz et Divoux. Elle met en
relation la durée d’humidité
relative supérieure à 90 % avec
la température moyenne pen-
dant cette période. Aux fortes
températures, le pourcentage
de pénétration est fortement
réduit dès 27 °C et devient nul
à 29 °C.

La durée d’incubation est de
sept unités-jours. Le calcul
des unités de développement
journalières varie en fonction
de la température moyenne
journalière. L’incubation dure
en moyenne 6 à7 jours avec
des extrêmes pouvant aller de
4 à 10 jours.

La formation des fructifica-
tions nécessite une humidité
relative d’au moins 90 % pen-
dant 8 heures minimum. Elle
est très abondante au-delà de
14 heures et pour des tempé-
ratures comprises entre 3 °C

La plus importante maladie de la pomme
de terre est provoquée par le champignon

Phytophtora infestans. Apparue en Europe
en 1845, cette maladie reste encore
aujourd’hui le facteur limitant de la

production de pomme de terre à l’échelle
mondiale.
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et 26 °C avec un optimum
entre 18° et 22 °C.

Notons que les taches peu-
vent apparaître sans fructifi-
cations en conditions sèches.

La dispersion des spores
formées se fait dans la jour-
née, plusieurs phénomènes
entrent en jeu :
• la maturation à la lumière,
• le détachement après
quelques heures de faible hy-
grométrie,
• la pluie et le vent pour le
transport.

Le mildiou de la pomme de
terre est une maladie polycy-
clique à caractère épidé-
mique. On considère fré-
quemment un facteur multi-
plicatif de 100 entre chaque
génération de spores.

Comment limiter les
attaques de mildiou ?

Compte tenu de son carac-
tère épidémique, il est préfé-
rable de ne jamais laisser ce
parasite pénétrer dans les par-
celles. Cela passe par des trai-
tements préventifs avant la
contamination de la parcelle.

Des mesures prophylactiques
s’imposent pour réduire l’ino-
culum primaire présent en dé-
but de saison :
• adopter une gestion correc-
te des tas de déchets ;
• limiter et surveiller les re-
pousses de pomme de terre
dans les autres cultures ;
• utiliser du plant sain ;
• veiller à réaliser une implan-
tation correcte (éviter de plan-
ter les zones difficiles à trai-
ter) ;
Pendant la phase épidémique,
il convient de bien traiter (avec
un pulvérisateur contrôlé et
quand les conditions de traite-
ment sont favorables) et seu-
lement quand c’est utile.
La lutte passe par l’utilisation
des fongicides de synthèse
dont peu d’entre eux ont une
activité curative réelle. Ces
spécialités fongicides peuvent
être rassemblées en 3 grands
types de matière active : de
contact, pénétrante (cymoxa-
mil), translaminaire (ou diffu-
sante). Il convient de choisir
les spécialités fongicides en
fonction de leur mode d’ac-
tion, de la pression de la ma-
ladie, des conditions de lessi-
vage et de l’évolution de la cul-
ture.
La protection de la culture pas-
se par quelques principes
simples :
- assurer la protection du
feuillage de la levée jusqu’à la
destruction complète des
fanes afin d’éviter tout lessi-
vage des spores vers le sol. En
fin de cycle, il est recomman-
dé d’utiliser des fongicides à
fort pouvoir anti-sporulant
(fluazinam, dimétomorphe,
propamocarbe, cyazofamide,
zoxamide et fénamidone).
- valoriser au maximum les ou-
tils d’aide à la décision (Mildi-
LIS® par exemple) basés sur
les données climatiques et des
modèles épidémiologiques
(Prémil par exemple).
- valoriser les différences de
résistance variétale au mildiou
du tubercule.
- s’efforcer d’éliminer la totali-
té des tubercules contaminés
lors du triage, sur table de vi-
site.
!
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POMME DE TERRE

Particulièrement efficace sur
gaillet, renouées, stellaires,
capselles, aethuse, sur de
nombreuses dicotylédones
et complète parfaitement
les produits racinaires

Efficacité racinaire
et contrôle des

levées échelonnées

Grande persistance
d’efficacité et bonne

sélectivité

Parc d’affaires de Crécy
4 rue Claude Chappe

69771 SAINT DIDIER AU MONT D’OR CEDEX
Tél 04 78 83 40 66 - Fax 04 78 83 49 23

Composition : 360 g/l de clomazone.
Classement : Xi - irritant. Autorisation de vente : N° 2000299

Un produit
de

Centium® 36 CS est une marque déposée de FMC Chemical
sprl

* Dose recommandée en complément d’un produit racinaire

Dose d’emploi : 0,25 l/ha*
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asé sur la connaissan-
ce du cycle de Phy-

tophthora infestans,
champignon responsable du
mildiou de la pomme de terre,
le modèle épidémiologique
Prémil est fiable et opération-
nel. Fourni avec une station
météorologique réduite (trois
capteurs : hygrométrie, tem-
pérature et pluviométrie), il
permet de connaître en temps
réel le risque de développe-
ment du champignon dans
une parcelle. Cet outil s’avère
donc indispensable pour anti-
ciper et traiter au meilleur mo-
ment. Prémil est actuellement
commercialisé par les reven-
deurs de stations météorolo-
giques Adcon Télémetry (lo-
giciel AddVANTAGE Pro), CI-
MEL Electronic (logiciel Cim-
Met 4) et Pulsonic (logiciel
Pulsowin).

Nous souhaitons compléter
ces informations en temps
réel par des prévisions de
risque à des échéances de 1, 2
voire 3 jours. C’est pourquoi,
nous avons mis en place des
essais en 2003 pour détermi-
ner si de telles prévisions
étaient possibles et fiables.

Trois sources de
prévisions à l’essai

Pour cela, nous avons testé
trois sources de prévisions :

• des données américaines
d’hygrométrie, de pluviomé-
trie et de température dispo-
nibles toutes les trois heures
sur trois jours ;

• des données françaises
(Météo France) disponibles
également sur trois jours toutes
les heures et/ou toutes les trois
heures selon les stations ;

• des données européennes
disponibles toutes les trois
heures sur 24 h.

L’étude s’est déroulée sur
quatre de nos sites (dans l’Es-
sonne, la Marne, les Côtes
d’Armor et l’Aisne) équipés
d’une station météo réduite
pour calculer le risque réel.
Chaque jour, pour chaque
source de prévisions et
chaque site d’étude, Prémil a
donné une valeur de risque
mildiou débouchant sur un
traitement ou non. Ce ne sont
pas les valeurs elles-mêmes
qui nous intéressent, mais les
diagnostics. Nous cherchons à
savoir si les diagnostics prévi-
sionnels, établis pour les trois
jours qui suivent, correspon-
dent au diagnostic réel.

Pour s’y retrouver dans les ré-
sultats, nous avons distingué :

• le pourcentage de diagnos-
tics exacts (il faut traiter ou
non) qui correspond aux cas où
le diagnostic obtenu à partir des
prévisions est exactement le
même que celui calculé à par-
tir des données réelles ;

• l’indice de fiabilité qui cor-
respond aux cas tolérés et

exacts divisés par le nombre
total d’observations. Les jours
tolérés sont ceux où le risque
est surestimé (les prévisions
ont orienté sur un traitement
alors qu’il n’était pas néces-
saire) ou bien anticipé (il est
prévu la veille ou l’avant-veille
du jour réellement à risque).
Dans ces cas, la parcelle est
potentiellement protégée.

Météo France est un
bon support de
prévisions

Les résultats confortent
notre idée de départ : il est pos-
sible de prévoir le risque mil-
diou jusqu’à trois jours d’avan-
ce. Les indices de fiabilité et les
pourcentages de diagnostics

Depuis l’an passé, vous pouvez connaître en
temps réel le risque de développement du
mildiou sur vos parcelles grâce à l’outil Prémil
et agir en conséquence. Pour aller plus loin et
connaître ce risque pour les jours à venir,
nous envisageons d’y intégrer prochainement
des prévisions de risque mildiou calculées à
partir de prévisions météorologiques.
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Une version Internet de Prémil, baptisée Mildi-LIS® sera
disponible dès le printemps 2004 sur notre site :

www.arvalisinstitutduvegetal.fr.
Cette mise en ligne permettra de mettre à jour l’outil
régulièrement et automatiquement. Bien adapté à une
utilisation collective, Mildi-LIS® permettra à un technicien de
suivre un groupement de producteurs. Simple d’utilisation et
d’accès (une connexion Internet suffit quel que soit
l’ordinateur employé), il est à la portée de tous.
Concrètement, vous bénéficierez, sur le site, d’une entrée
personnalisée pour accéder à vos données saisies au cours de
la campagne.

Mildi-LIS® : une simple connexion pour un
diagnostic en direct
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exacts sont en effet élevés (ta-

bleau1). L’idéal est un indice de
fiabilité le plus élevé possible,
mais le pourcentage de dia-
gnostics exacts doit rester im-
portant pour que le risque ne
soit pas surestimé trop souvent.

Parmi les trois sources de
prévisions, les données de Mé-
téo France se rapprochent de
cet idéal : les indices de fiabi-
lité sont les plus élevés tandis
que le pourcentage de dia-
gnostics exacts reste impor-
tant. Certes, les données eu-
ropéennes obtiennent un bon

pourcentage de diagnostics
exacts, mais elles ne sont four-
nies qu’à 24 h contre 72 h pour
les autres. En plus, pour cette
source, l’indice de fiabilité
n’est pas aussi bon que pour
Météo France.

Au vu des résultats spéci-
fiques à Météo France, il
n’existe pas de dégradation de
la prévision à 24, 48 et 72 h (ta-

bleau 2). Les prévisions obte-
nues sans prise en compte de
la pluviométrie permettent

d’obtenir des résultats compa-
rables de J + 1 à J + 3.

Bientôt opérationnel
Au final, la réalisation de

prévisions de risque mildiou
de qualité est possible. Elles
viendront compléter Prémil
pour connaître en temps réel
et pour les jours à venir le
risque de développement de la
maladie dans une parcelle. Ce
système pourrait garantir aux
utilisateurs une plus grande
souplesse pour la réalisation
des traitements fongicides sur
pomme de terre.

Pour le moment, nous tra-
vaillons en collaboration avec

Météo France pour des prévi-
sions météorologiques à trois
jours, d’hygrométrie et de tem-
pérature. Il s’agit tout d’abord
de tester auprès d’agriculteurs
ce complément d’outil d’aide
à la décision. !

Les diagnostics prévisionnels sont souvent proches de la
réalité (au moins trois fois sur quatre).

Sources de prévisions
Nombre total
d’observations

Pourcentage de
diagnostics

exacts

Indice de fiabilité
(cas tolérés et
exacts/total)

Données américaines 796 74,1 % 93,6 %
Données américaines
sans pluie

829 77,2 % 88,6 %

Météo France 1247 76,4 % 96,5 %
Météo France sans
pluie

1313 80,5 % 94,9 %

Données européennes 295 78,3 % 95,5 %
Données européennes
sans pluie

314 83,3 % 88,6 %

Que la prévision porte sur 24, 48 ou 72 h, elle reste fiable.

Délai Total
Pourcentage

de diagnostics
exacts

Indice de fiabilité
(cas tolérés et
exacts/total)

Météo France
avec pluie

J + 1 544 76,8 % 95,8 %
J + 2 544 79,2 % 97,1 %
J + 3 544 73,2 % 96,7 %

Météo France
sans pluie

J + 1 544 79,2 % 94,9 %
J + 2 544 81,6 % 95,2 %
J + 3 544 80,5 % 94,5 %

on
est possible !

Des diagnostics prévisionnels de
qualité seront un atout
indéniable pour bénéficier d’une
plus grande souplesse dans les
périodes de traitements.

La prise en compte des
données de pluviométrie

nous a posé quelques
problèmes. En effet, quand
une donnée de pluviométrie
est disponible toutes les
trois heures, doit-on répartir
ces précipitations sur les
trois heures précédentes ou
non ? Nous avons donc
réalisé deux calculs : le
premier ne prend pas en
compte les prévisions de
pluviométrie, le second les
répartit.
En prenant en compte la
pluie, les résultats sont
assez comparables pour les
différentes sources de
prévisions. En revanche,
lorsqu’elle n’est pas prise
en compte, des différences
sont visibles. Globalement,
le pourcentage de
diagnostics exacts est plus
fort et l’indice de fiabilité
plus faible. Autrement dit,
les diagnostics s’affinent
sans tenir compte de la
pluviométrie.

Le paramètre pluie et
ses contradictions

La réalisation de prévisions
de risque mildiou de

qualité est possible.

"

1

2

Une station météorologique
réduite, composée de capteurs
d’hygrométrie, de température et
de pluviométrie, située à proximité
de la parcelle, est nécessaire pour
utiliser Prémil.

PERSPECTIVES AGRICOLES • N°299 • MARS 2004
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Symptômes
Taches circulaires d’aspect

argenté à contour irrégulier
dues à un décollement de
l’épiderme par le champignon
responsable. Flétrissement
possible des tubercules en
cours de conservation par
déshydratation.

Hôtes sensibles
Ce champignon ne déve-

loppe des symptômes que sur
tubercules de pomme de ter-
re. Par contre, il peut se déve-
lopper sur bases de tiges, ra-
cines de pomme de terre ou
éventuellement d’autres cul-
tures (luzerne, céréales, maïs,
colza…).

Facteurs favorisant la
contamination par le
champignon

En végétation
• Le plant contaminé est la
principale source d’inoculum.
• Les résidus de cultures sen-
sibles pourraient entretenir
l’inoculum dans le sol.
• L’allongement du délai entre
le défanage ou la maturité et
la récolte (durée de maintien
des tubercules dans le sol).

En cours de conservation
• Un mauvais séchage des tu-
bercules en début de conser-
vation.
• Le maintien d’une humidité
de l’air saturante dans les bâ-
timents ou de condensation

La gale argentée, due à Helminthosporium solani, est considérée comme une maladie de
conservation bien que la contamination des tubercules se produise en partie avant la
récolte.
Sa nuisibilité agronomique est globalement assez faible (peu d’effet sur le rendement,
légère augmentation des pertes de poids en cours de conservation) mais l’incidence
économique est importante, surtout pour la commercialisation après lavage.
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Comment lutter cont 

© ARVALIS-Institut du végétal

Conditions d’emploi des principaux désinfectants utilisés pour les bâtiments de stockage
et les matériels (liste non exhaustive)

Produit
commercial

Composition

Méthode d’application :
L : lessivage

P : pulvérisation
T : thermonébulisation

F : fumigation

Dose de produit
commercial pour 100 l d’eau si

application en lessivage ou
pulvérisation

Formol * 30 % formaldéhyde L, P, F 5 l
Crésyl 70 % huile de houille L, P 10 l

Eau de Javel
Hypochlorite de sodium 12 ° Cl L, P 10 l
Hypochlorite de sodium 48 ° Cl L, P 2,5 l

D39 L, P 2,5 l

Xeda O Orthophénylphénol 155 g/l T
4 ml/m3 (local vide) ou 10 ml/m3

(local avec caisses-palettes)

Foxane P.O.V.
Ammonium quaternaire
+ glutaraldéhyde + formaldéhyde

L, P 0,4 l

Hortiseptil P.O.V. Ammonium quaternaire L, P 1 l
Foxane
thermoaction

Ammonium quaternaire
+ glutaraldéhyde + formaldéhyde

T 1,7 ml/m3 (local vide)

Soufre Vapeur anhydride S F 150 g/m3 (local vide)

Ortag 155 Orthophénylphénol 155 g/l T
4 g/m3 (local vide) ou 10 g/m3 (local

avec caisses-palettes)
Fragnetol P.O.V. Ammonium quaternaire L, P 1 l
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sur les tubercules surtout si
dans le même temps la tem-
pérature des tubercules est
assez élevée (Le développe-
ment est possible à partir de
5 °C et devient important à
8 °C).
• La présence de spores dans
les locaux (poussière, systè-
me de ventilation,…).
• Un mauvais séchage des tu-
bercules en sortie de stocka-
ge (condensation).

Comment limiter les
attaques de gale
argentée ?

En végétation
• Examiner un échantillon de
50 à 100 tubercules de plants.
• Traiter le plant avec des fon-
gicides s’il est contaminé par
la gale argentée et/ou le rhi-
zoctone brun et/ou la dartrose
et selon les objectifs deman-
dés par la destination de la ré-

colte (industrie, frais non lavé,
frais lavé…).
• Maintenir le délai défanage –
récolte au minimum nécessai-
re pour la subérification de la
peau (≤4 semaines si possible).

Avant et en cours de
conservation
• Désinfecter correctement
les locaux avant l’arrivée des
tubercules.
• Sécher les tubercules en dé-
but de conservation : ventila-

tion avec de l’air plus froid de
1 à 2 °C par rapport à la tem-
pérature des tubercules.
• Éviter la condensation sur
les tubercules par un contrôle
efficace de l’humidité de l’air
dans le bâtiment. Si possible,
maintenir la température des
tubercules aux environs de
5 °C.
• Bien sécher les tubercules en
sortie de stockage (après la-
vage ou condensation). !

re la gale argentée ?

© ARVA
LIS

-In
stit

ut 
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tal

Bonne efficacité Faible efficacité (ou très aléatoire)

Efficacité nulle ou données absentes ARVALIS-Institut du végétal/ITPT Janv.2003

Matières actives fongicides utilisées pour la prévention
de la gale argentée en traitement des plants 

avant plantation

Matière active Nom commercial
Mode
d’application

Gale
argentée

Tolclofos méthyl
Rizolex P Poudrage

Rizolex L U.B.V.

Flutolanil
Iota P Poudrage

Iota L U.B.V.

Mancozèbe Nombreuses spécialités Poudrage

Pencycuron
Monceren P Poudrage

Monceren L U.B.V.

Flutolanil + mancozèbe Oscar Poudrage
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Agents responsables
Bactérie : Streptomyces

Au moins 3 espèces concer-
nées : S. europaeiscabiei,

S. stelliscabiei et S. scabiei.

Symptômes
Chancres en dépression ou

en relief, d’aspect variable se-
lon les souches de Strepto-

myces, la variété, les condi-
tions pédo-climatiques. On
observe parfois des chancres
à la base des tiges et sur les
stolons.

Hôtes sensibles
Très large gamme d’hôtes

parmi les plantes à racines tu-
bérisées ou pivotantes (radis,

carotte, navet, betteraves po-
tagère et sucrière,…).

Facteurs favorisant la
contamination par la
bactérie

Les contaminations inter-
viennent depuis le gonflement
des stolons jusqu’à un dia-

mètre de tubercule de 2cm en-
viron (soit dans les 4 à 6 pre-
mières semaines de tubérisa-
tion) si pendant cette période
de grande sensibilité :

• le sol (et/ou le plant) est
contaminé,

• le sol est fréquemment sec
et aéré,

• la variété est sensible (voir

Les travaux de recherche réalisés ces dernières années à l’INRA Le Rheu ont montré que
le terme de gale commune regroupe en réalité deux maladies distinctes qui sont la gale
pustuleuse et la gale liégeuse.
Ces deux variantes diffèrent par les symptômes produits, les espèces impliquées, la
gamme d’hôte attaquée, le comportement des variétés de pomme de terre et les
exigences pédo-climatiques nécessaires pour l’expression des symptômes et qui
conditionnent les possibilités de lutte.

0044

La gale commune pustuleuse

La méthode de piégeage actuellement utilisée a été testée
avec succès sur substrats artificiellement contaminés avec

des souches génétiquement identifiées et sur quelques sols
naturels. Des améliorations sont en cours pour tenter de
raccourcir la durée de culture (notation des attaques sur le
chevelu racinaire) et donc de fournir un diagnostic plus
rapide.
Toutefois, en l’état, cette méthode constitue un outil
intéressant de prévision des risques et d’aide au choix de la
variété à planter, premier maillon d’un système de protection
intégrée contre les Streptomyces de la pomme de terre.
L’information fournie par ce test permettrait de gérer ensuite
plus facilement le choix variétal et d’éviter les erreurs dans les
techniques culturales sachant que certaines techniques vont
favoriser un type de gale commune et défavoriser l’autre (cas
de l’irrigation par exemple) !

Prévoir les risques d’apparition
des gales communes

Que se cache-t-il 
derrière la gale co 
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la note donnée par le CTPS
lors de l’inscription des varié-
tés). Il n’existe pas actuelle-
ment de variétés résistantes à
la gale commune pustuleuse
mais un gradient important de
sensibilité est observé,

• la température dans la but-
te est fréquemment comprise
entre 19 °C et 24 °C. Plus on
s’éloigne de cette fourchette
optimale de température, plus
le risque diminue (il devient
faible en dessous de 13 °C).

Comment limiter les
attaques de gale
commune
pustuleuse ?

Pratiques culturales à 
mettre en œuvre
• Pratiquer une rotation
longue sur les parcelles : pom-
me de terre ou autres cultures
sensibles tous les 4 ans mini-
mum.

• Éviter autant que possible
les autres cultures favorables
dans la rotation (carotte, ra-
dis, navet, betterave).
• En cas de nécessité de chau-
lage, pratiquer des apports
modérés et après pomme de
terre.
• Ne pas implanter de pomme
de terre derrière un retourne-
ment de prairie.
• Implanter certains engrais
verts avant la culture de pom-
me de terre (seigle, légumi-
neuse). Veiller à leur bon en-
fouissement.
• Utiliser sur butte des engrais
provoquant une acidification
locale du sol (sulfate).
• Maintenir le sol de la butte
humide pendant les 4 à 6 pre-
mières semaines de tubérisa-
tion grâce à l’irrigation.
Choisir des variétés peu sen-
sibles.
• La mise au point d’un test de
piégeage permettant d’éva-
luer le taux d’infestation du sol
permettra de mieux adapter le
choix de la variété au risque
connu ou supposé de conta-
mination du sol de la parcelle.
!

© ARVALIS-Institut du végétal

Sensibles    Peu sensibles

Urgenta Bintje BF15 Charlotte Nicola
Edzina  Spunta Sirtema Ackersegen
Désirée   Amandine
Safrane   Belle de F.

Sensibilité à la gale commune

mmune ?
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Agents responsables
Bactérie : Streptomyces

Essentiellement une espè-
ce : S. reticuliscabiei.

Certaines souches de l’es-
pèce S. europaeiscabiei peu-
vent provoquer les deux types
de symptômes selon les
conditions pédo-climatiques
et la variété attaquée.

Symptômes
Réseau plus ou moins régu-

lier couvrant une surface plus
ou moins étendue sur le tu-
bercule. Dans les cas graves,
crevasse ou éclatement du tu-
bercule.

Attaque possible sur bases
de tiges, racines et stolons.

Hôtes sensibles
S. reticuliscabiei est uni-

quement inféodée à la pomme
de terre.

Facteurs favorisant la
contamination par la
bactérie

Les contaminations inter-
viennent dans les 4 à 6 pre-

mières semaines de tubérisa-
tion si :
• le sol (et/ou le plant) est
contaminé
• le sol est très humide et peu
aéré,
• la variété est sensible,

Seules quelques variétés sont
sensibles à très sensibles au
liège. Par contre, la majorité
des variétés sont totalement
résistantes.
• la température dans la butte
est fréquemment comprise

entre 13 °C et 17 °C. Plus on
s’éloigne de cette fourchette
optimale de température, plus
le risque diminue (Il devient
plus faible au dessus de 20°C).

Comment limiter les
attaques de gale
commune liégeuse ?

Pratiques culturales à
mettre en œuvre
• Pratiquer une rotation
longue sur les parcelles : pom-
me de terre tous les quatre ans
minimum.
• En cas de nécessité de chau-
lage, pratiquer des apports
modérés et après pomme de
terre.
• Ne pas implanter de pomme
de terre derrière un retourne-
ment de prairie.
• Implanter certains engrais
verts avant la culture de pom-
me de terre (seigle, légumi-
neuse). Veiller à leur bon en-
fouissement.
• Utiliser sur butte des engrais
provoquant une acidification
locale du sol (sulfate).
• Modérer les irrigations pen-
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La gale commune liégeuse
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dant les 4 à 6 premières se-
maines de tubérisation de ma-
nière à maintenir un sol aéré
et pas trop humide.

Choisir des variétés
résistantes
Exemples de variétés sen-

sibles à très sensibles : Bint-
je, Désirée, Edzina, Carmine,
Adora, Agria, Caesar, Ondine,
Stemster.
Exemples de variétés ré-

sistantes : Nicola, Charlotte,
Urgenta, Roseval, BF15, Spun-
ta, Sirtema, Safrane.

La mise au point d’un test de
piégeage permettant d’éva-
luer le taux d’infestation du sol
permettra de mieux adapter le
choix de la variété au risque
connu ou supposé de conta-
mination du sol de la parcelle.
!

ARVALIS – Institut du végétal, en collaboration avec l’INRA,
le GNIS et le CNIPT, vient de publier en novembre 2003

une brochure de 8 pages intitulée « Gales communes, gale
argentée et dartrose de la pomme de terre ». Ces trois
maladies y sont présentées sous forme de fiches illustrées
avec de nombreuses photos : agents responsables,
symptômes, hôtes sensibles, facteurs favorables à la
contamination et méthodes de lutte sont abordés pour
chacune d’entre elles.
Autre référence, la brochure éditée par l’ITCF en
septembre 1998 « Maladies de la pomme de terre » est
également disponible. Sur 48 pages, elle fait le point sur plus
d’une vingtaine de maladies fongiques, bactériennes et virales
concernant la pomme de terre. Pour chacune d’entre elles, la
biologie des agents responsables, les symptômes provoqués,
la nuisibilité en France et les méthodes de lutte y sont décrits.

Pour en savoir plus


